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RESUME SIGNALETIQUE. 
De la vie neo-natale a la vieillesse en 
passant par 1'enfance et 1'adolescence, les conflits existent. 
Attenuies ou predominantes, elles se retrouvent dans toutes 
les societes, malgre des relations vivantes entre groupes 
d1ages. 
A quelles conditions 1e pr^sent peut-il les 
reconci1ier? 
Education et d^cisions pol itiques r6ussiront-el les enrayer 
definitivement leurs diffirents clivages et divisions? 
MOTS-CLES: 
ADULTE ; AGE ; CLIVAGE ; * CONFLITS 
INTERGENERATIONNELS; EDUCATION ; ENFANT ; *GROUPES D1AGES ; * 
RELATIONS VIVANTES ; RETRAITE ; VIEILLARD = PERSONNE AGEE . 
ABSTRCT : 
From birthday to old age passing by childhood and 
adolescence, conflicts always exist. Attenuated or 
predominant, 
they are found again in all societies, in spite of 1iving 
relations between age groups. In what conditions the present 
time can bring them together? Wi 11 education and political 
decisions succeed to definitely abate the cleavages and the 
desagreements? 
KEYWORDS : 
ADULT ; AGE ; *AGE GROUPS ; CHILD ; CLEAVAGE ; EDUCATION ; 
ELDERLY; *INTERGENERATIONAL CONFLICTS ; LABOUR ; *LIVING 
RELATIONS. 
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1 ERE P A R T I E. 
M E T H O D O L O G I E  D  E  L  A  R E C H E R C H E  .  
I- RECHERCHE BIBLIGRAPHIQUE. 
1-1- DEFINITION DU SUJET 
La recherche documentaire impose une m<§thodologie 
de 1 a part du documentaliste.il faut pour cela bien cerner la 
demande de 1'uti1isateur,bien situer le probl&me avec ce 
dernier avant de ddfinir la politique de recherche & adopter. 
Le sujet pour lequel nous pr^sentons ici une 
bibliographie et une note de synthdse nous a 6t6 propos^ par 
madame Frangoise Blaise-Kopp,psychologue et directrice de 
1 1 institut de p<§dagogie de 1 'universiti catholique de Lyon. 
lors d'une premi&re entrevue avec madame Blaise-Kopp, elle 
nous a expl iqu<§ ce qu' e 11 e voulait i savoir, les maux qui 
transcendent les diff<§rentes gdnerations. Elle nous aparle de 
^ entr6e et de 1 a sortie de 1 a vie active pour baliser les 
grandes g^nerati ons en conflit dans 1 e temps. Nousnavons pas 
compris et nous avons demand^ s1 i 1 y avait des auteurs 
qui ont<bord6 le sujet. 
-4-
Ma.da.me Bla.ise Kopp nous a a.1 oirs cite un pa.1 eonto 1 ogue du nom 
de Teilhard de Chardin Pierre. 
Une fois chez nous, nous avom fait le point de 
notre discussion et arrete le sujet suivant: "phenom&ne de 
convergence entre les jeunes qui entrent dans la vie active et 
les personnes ag6es qui en sortent." 
N°us avons 6t6 chercher dans le Grand Dictionnaire 
Encyclop^dique Larousse (G.D.E.L.) qui 6tait Theilard de 
Chardin et que peut nous apporter ses oeuvres sur le sujet qui 
nous int^resse.Nous avons aussi regardd dans le catalogue 
collectif des ouvrages de la Biblioth^que Nationale pour voir 
les oeuvres compl6tes de 1'auteur dont nous ferons le point 
dans la partie bibliographique de notre travai1.II est n6 en 
1871 et mort en 1954. 
D6s notre deuxi^me rencontre avec madame Blaise-Kopp 
qui est elle-meme spicialiste de Teilhard de Chardin, elle 
nous a 6pargn6 de la lecture des oeuvres de cet auteur dont 
elle-meme s'est d<§jS. occup6*< De cette nouvelle rencontre et 
des discussions qui s'en sont suivies, nous avons arr§t£ le 
sujet d6finitif qui est le suivant": " A quelles conditions le 
pr6sent peut-il etre v6cu en convergence. par les diff^rentes 
g£n6rations?" 
N°us prisenterons ici d'une part notre m^thodologie 
de recherche, d'autre part les rdsultats de cette recherche, 
1 analyse des r^sultats et enfin, la synthese des documents 
pertinents. 
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1-2- Methodologie. 
Une fois 1 e sujet final retenu par madame Blaise-
Kopp, nous avons essaye de le decomposer pour den d^terminer 
les differents 61ements. Les termes essentiels qui sont nos 
descripteurs sont: conditions de vie, convergence, differentes 
g6n6rations. Tout cela doit etre vu sous leurs aspects 
psychologiques.Dans les diff^rentes gdnerations, i 1 y a: la 
jeunesse,1'age adulte et la vieillesse. C'est ce que madame 
Blaise-Kopp regroupait en deux grandes catigories sociales k 
savoir , ceux qui entrent dans la vie active et ceux qui en 
sortent. C' est aussi ce qui justifie le fait que dans nos 
strat^gies de recherche , nous utilisons beaucoup les termes 
jeunes et vieux ou personnes agees ou retraitds. 
1-2-1- RECHERCHE AUTOMATISEE. 
Ayant eu 1'occasion lors des s^ances de 
travaux dirigis a l'6cole d'interroger une base de donn^es, 
nous avons commence notre recherche par la recherche 
automatis6e. Nous avons interrog6 la base Francis sur Questel 
Plus. son index comportant les descripteurs qui nous int^ressenf 
et le domaine couvert contenant la sociol.ogie, la psychologie 
et les sciences de 116ducation , domaines de notre recherche. 
Voici notre premi&re ^quation de recherche: 
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QUESTIONS: 
1-
2-. 
3 
4-
5-
6-
7 
8 . 
9 
10 
11 
12 
REPONSES: 
14 515 
4 814 
4 814 
66 559 
47 
0 
55 
3 
0 
73 
202 225 
29 
EQUATIONS: 
Jeunes? 
Vieux ou retraite?? 
2(personne? AV ag6??) 
emploi ou travail 
1 ET 2 ET/5 ) 
p 5 ET(T) 
aspect? AV psychologi???? 
4 ET 6 
L 5 ET 7 
1 ET 3 ET 4 
.. Lexique /Do ^ducation 
10 ET 11. 
Nous avons obtenu 29 r6f6rences dont 2 en italien, 4 en 
anglais, 1 en russe et un en allemand. Sur les 29 r^fdrences, 
2 seulement sont pertinents . 
A partir de ce r6sultat plus que m^diocre, nous avons senti 
la n6cessit<& de tenter une nouvelle interrogation en modifiant 
quelque peu notre 6quation de recherche comme suit: 
QUESTIONS 
1-
2-
retraite? 
3-
4-
5-
6-
REPONSES 
14 681 
6 698 
297 
5 
4 
3 
EQUATIONS 
Jeune? 
Vieux OU (personne? AV ag«§e?) OU 
1 ET 2 
3 ET (condition? AV vie) 
3 ET (int^gration AV sociale) 
5 Sauf 4 
Nous avons obtenu trois autres references de cette nouvelle 
interrogation dont une seule est pertinente. 
Convaincu que la recherche automatisee devrait pouvoir nous 
apporter des reponses, nous avons interrogd "Social Scisearch" 
sur dialog, une base anglaise.Nous nous sommes interesse au 
domaine de la psychologie. L1^quation d1 interrogation de 
cette base est la suivante. 
QUESTIONS REPONSES EQUATIONS 
1- 8 275 Ederly OR Retired 
2- 224 Old (W) people 
3- 8 494 1 OR 2 
4- 4 728 Youth OR (young (w) people 
5- 9 3 AND 4 
De cette nouvelle interrogation, nous avons obtenu 9 
r6firences dont aucune n1est pertinente. Nous n'avons obtenu 
que des r6f6rences sur la geriatrie, ce qui ne nous int^resse 
pas. 
Nous devrions interroger la base ERIC ,mais comme elleesr 
disponible sur CD-ROM 2l 1'ecole , et pour des raisons de 
moyens, nous avons utlis6 cette derni&re possibi1it6 avec les 
equations suivantes : 
QUESTIONS REPONSES EQUATIONS 
1- 6 157 youth 
2- 13 090 Age 
3- 490 Youth And age 
4- 11 3 AND psychology 
Chose curieuse, aucune des 11 references obtenues aucune ne 
correspondait a mes preoccupations. Nous avons alors decide de 
visionner les 490 references de 11 equation prdc^dente et d1 en 
sauvegarder'. les resultats exhaustifs sur disquette. A la fin 
de ce travail fastidieux , nous avons obtenu 9 r^ferences 
int^ressantes de part leur abstract ,mais malheureusement, 
faute de temps, nous ne pouvions plus obtenir les documents en 
pret inter-bibliothSques. 
Le catalogue collectif national suR CD-ROM ou myriade permet 
une interrogation par titre, par collectivit^ ou par mots du 
titre. A partir des descripteurs dont nous disposons, nous 
avons essay£ d'interroger cette base, nous y avons trouv^ 
quelques r6f6rences. 
A la BibliothSque d1 information k Paris et & la 
Biblioth&que Municipale de la Part-Dieu, nous avons utilis^ 
les r^seaux automatis6s sur site pour faire de la recherche 
par mots du titre et par sujet. Grace k cette forme -de 
recherche , nous avons eu des r6f6rences int^ressantes pour 
notre sujet. 
1-2-2. RECHERCHE MANUELLE. 
Ayant cerni le sujet apr6s nos discussions avec notre, 
directrice de recherche et aprfes toute la dimarche entreprise 
lors de la recherche automatis^e nous savons d&s lors que 
notre sujet s'int6resse aux conflits des g6n6rations. Nous 
avons alors pris le th«§saurus-index de 1' encyclopaedia 
universalis. Nous y avons cherchS le terme "g6n6rations". 
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Nous avons ete renvoye au corpus 7-538 ou nous avons trouve 
plusieurs chapitres qui orientent notre recherche a savoir : 
le conflit des generations: un champs clos d'incomprehension 
et de suspiscion- le monde des jeunes ou 1'univers des 
copains, les compagnons d'infortune, les adultes ou le monde 
de la connivence, le dialogue impossible. Ensuite nous avons 
note les bases sous-jacentes axix diffirentes g6n£rations: les 
diff6rents ages .de la vie, signification culturelle de la 
jeunesse, initiation et passage a 1'age adulte. Le 
developpement des g^nerations: jeunesse et division du 
travail, une recherche d'autonomie, 1'accession i la 
modernit^. 
La conscience d1appartenance k une g6n6ration,une 
nouvelle image de la jeunesse.1'ambivalence des jeunes et le 
temps. les mouvements de jeunesse et cr6ativit6, la jeunesse 
symbole d1une mutation radicale. 
Dans 1'encyc1opaedia universalis, nous avons trouv6 
6galement une bibliographie qui nous aid6. 
Les diff^rents descripteurs que nous avions retenus lors de 
1'analyse de notre sujet, nous ont permis aussi de connaitre 
le domaine de notre recherche et de faire aisiment nos 
recherches dans les catalogues systimatiques C.D.U.des 
biblioth&ques h acc&s direct ou indirect. 
Ainsi que ce soit cl la BibliothSque Publique d1 Information 
& Paris , a la biblioth^que municipale de la Part-Dieu ou dans 
les biblioth&ques universitaires de Lyon, nous .avons trouve 
des documents intiressants soit en les r6p6rant dans les 
catalogues ou en parcourant les rayonnages dans 1'ordre de la 
classif ication des titres correspondant notre sujet de 
recherche. 
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A 1'ENSB, nous avons consulte des revues de 
sommaires.Les resultats n'ont pas 6te trks concluant*. 
1-2-3- ANALYSE DES RESULTATS. 
Le taux 6lev6 de silence observd lors de 1'interrogation 
automatisie est du d'une part k la complexiti de notre sujet 
qui n'offre pas un ensemble de descripteurs pertinents pour la 
recherche & partir de leurs diff£rents croisements. D1autre 
part, peu d1icrivains ou de chercheurs ont abord^ le sujet ces 
derni&res annees. 
Toutefois, la recherche manuelle nous a permis d'61argir 
notre iquation aux descripteurs de voisinage et le resultat a 
6t6 assez satisfaisant. 
2EME PARTIE 
SYNTHESE DES 
DOCUMENTS PERTINENTS 
2eme PARTIE 
SYNTHESE DES DOCUMENTS PERTINENTS. 
• Dans cette synthese les numiros entre parenth&ses 
renvoient aux notices bibliographiques classees par ordre 
alphabitique des auteurs et dans un ordre chronologique dans 
la troisi&me partie de notre travail. Les autres num^ros sont 
des num^ros de notes de bas de page. 
INTRODUCTION. 
Les soci^tes humaines hant^es par la n6cessit6 abisolue 
de s'unir n'ont jamais cess6 d1affirmer leurs clivages et 
leurs divisions: masculin-f6minin, classes sociales, groupes 
d1ages. De la vie n6o-natale & la vie d'adultes en passant par 
11enfance et 1'adolescence, les 6preuves ne manquent pas. 
Attdnuees ou pridominantes, elles se retrouvent daris toutes 
les soci6t6sl. - , ^ _ 
Le sujet qu'il nous est demand^ de ddbroussai11er 
ici k savoir: " A quelles conditions lec pr^sent peut-il etre 
v6cu en convergence par les diff^rentes g6n6rations" nous 
emmdne tout simplement i developper aussi la pens^e suivante 
de Bergson : "le pr6sent traite le passe pour irriguer 
1'avenir." 
1- Blaise-Kopp, Frangoise . Les chemins de 1'accomplissement 
humain/ Intervention de Frangoise Blaise-Kopp.In: "R6ussir 
1'homme".Col1oque Tei1hard de Chardin . 
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Ainsi ii s'agit pcur nous de definir les causes des conf1its, 
d' etudier la vie quotidienne par son insertion dans 1 e temps 
et d1 en deduire les conditions pour une vie plus harmonieuse 
entre les differentes generations. 
Viei11issement et viei1lesse ne peuvent pas etre 
dissoci^s de 1'enfance de 1'adolescence et de 11age adulte. 
Ramola Sabourin(42) dira " dans viei1lesse, i1 y a vie". C'est 
pourquoi i 1 nous parait essentiel en prenant exactement les 
termes de son auteur2 de d<§f inir brievement 1 ' enfant et 
1'adolescent. 
a/L'enfant ,cette personne tant attendue parfois et si 
"inattendue" pourtant, a besoin intrins&quement de 1'autre 
pour se d^velopper. Le regard sous lequel i 1 va evoluer dans 
un premier temps est celui des p,arents, premiers p^dagogues 
dans 1'ordre de la gen&se-pas toujours dans 1'ordre de la 
rialiti... 
2- voir riote 1 . 
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L1 emergence du regard de 1'enfant grace a 1'adulte va 
permettre ce passage de 1'etre couche a 11etre debout puis a 
1'etre en marche sur ses pieds en bon terrien qu'il est. 
b/ L'adolescent est le temps du passage du" relai du regard", 
pas encore du corps. L'adolescent est celui dans le corps 
social qui n'a encorep que passer la tete et qui piaffe d' 
impatience de pouvoir 6merger k son tour & l'autonomie dans un 
monde k continuer de cr6er. Si le passage ne se fait pas, 
c'est dire si l'adulte ne permet pas k l'enfant qui grandit 
de se positionner lui aussi vers la lumi&re de la vie, le 
risque est grand de lui faire de l'ombre et d'empecher sa 
croissance. II en r^sultera un m6canisme de r£p6tition "en 
singerie" ,c'est h dire en perte par rapport au processus 
d'humanisation. 
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II- CONFLITS DE GENERATIONS. 
Nous ne pouvons etudier un phenomene de c onvergenc e 
entre differentes generations sans passer en revue les 
conflits qui les opposent . 
A priori 1e conflit de gen^rations est utilis^ 
d1ordinaire pour designer les periodes de tension qui 
surviennent entre parents au moment de 1'adolescence de ces 
derniers . Nous pensons qu'il est possible de 1'appliquer dans 
les relations qu'entretiennent les parents devenus ag6s avec 
leurs enfants arrives 4 1'age adulte. Conflits familiaux ,mais 
aussi conflits de sociiti entre groupes d'ages dont les 
conduites ripondent des logiques dif f<§rentes (31) . 
Tout au long de notre histoire, les cat^gories d'ages ont 
connu de profondes transformations. En ce qui concerne les 
personnes S.g6es, nos repr6sentations fonctionnent d' avantage k 
la mani^re d'un mythe. A 1'int^rieur du groupe familial, les 
personnes les plus ag6es auraient bin^ficie d'une 
reconnaissance <§perdue de la part de leurs enfants et petits 
enfants. Cette reconnaissance liie A la double possession des 
savoirs et des patrimoine se traduisait par un pouvoir tr£s 
grand des anciens sur les jeunes(2). En Afrique ce pouvoir 
s'6tend jusqu'au droit du choix de 1'4poux ou de 1'ipouse aux 
enfants. Pour les anciens, il faut perp6tuer la tradition. Les 
jeunes pensent que tout cela doit changer. Birama n'a-t-i1 pas 
regu un soufflet de la part de son p&re pour avoir dit un jour 
qu' i 1 n' etait pas prudent de manger a plusieurs dans le meme 
Plat• Mon p6re et 1 e p&re de mon pere ont fait ainsi; si tu 
t' en trouves mal va-t' en avec les blancs. Je t'ai mis a 
1 ' ^cole pour que tu saches lire . Je n'ai jamais voulu que tu 
deviennes blanc(5). 
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II-l- LES LIGNES DE FRACTURE ENTRE GENERATIONS. 
Un double mouvement a progressivemment constitue la 
question des personnes agees en probl^me social: la 
gen^ralisation de la retraite et 1'augmentation du nombre des 
personnes agees. 
II-l-l. La gen^ration de la retraite 
A partir de la seconde moitii du 19e si&cle et 
jusqu'k la premifere guerre mondiale, sous 1'influence du 
progrfes technique, des groupes entiers de notre population se 
retirent de la production. . Souci de former une main-d'oeuvre 
plus qualifi£e, physiquement plus solide et raisons 
humanitaires se conjuguent pour aboutir au d^sengagement des 
enfants puis & la diminution du travail des femmes Enfin, k 
partir de 1910, les premi&res lois sur les retraites ouvri&res 
et paysannes marquent le dibut du retrait des personnes ag^es 
du monde du travail.Jusqu'alors, la maladie 11incapacit^ 
physique diterminaient le seuil d'arret de la vie productive ; 
les nicessit^s 6conomiques rendaient par ailleurs cet arret 
tr&s progressif. Pour la premifere fois dans nos soci6t6s se 
constitue un groupe d'ages ayant un statut particulier(31). 
11-1-2- Le poids de la dimographie. 
II faudrait dans les socit^s traditionnelles v^rifier 
1'existence d'une corr6lation inversement proportionnelle 
entre le nombre de personnes a.g£es dans cette soci6t6 et la 
considiration dont elles sont entour^es. Depuis le milieu du 
si^cle dernier la population frangaise ne cesse de vieillir. 
D^sequi1ibre demographique, allongement de la vie humaine, 
diminution du taux de mortalit6, le groupe des personnes agies 
occupe une place de plus en plus grande dans la societe. 
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II-2 les termes du conflit. 
Entre les groupes d!age la guerre' n'est pas declaree 
en depit des proclamations de queques groupes de "pantheres 
grises"3. Les mentalites, les images, le debat economique et 
la legislation constituent les terrains et les cadres de ces 
affrontements. 
11-2-1. Les d^calages de mental it<§s . 
II nous semble difficile d' entiriner 1 1 idee 
d'une culture de la viei1lesse dans les termes utilises pour 
^voquer d'autres groupes culturels; entre les habitants des 
villes et ceux des campagnes , & 1 1 intirieur du groupe des 
personnes agees les diffirences sont consid^rables. Les 
6I£ments semblent cependant se trouver particuli&rement 
marques dans 11univers des personnes agees. 
Le monde environnant apparait menagant et 
1'ins^curite constitue un theme majeur du discours. Les 
technologies 6voluent trop rapidement et renforcent 
11impression d1etre toujours d^passi, de rester en arri&re du 
mouvement de la vie. La mutation rapide des valeurs et des 
comportements des jeunes accroit un peu plus le d^calage entre 
les groupes jeunes et ag6s(18). 
3™ Mouvement revendicatif de parsonnes Sgdes aux USA dorit la 
denomination se calque sur celle d'un mouvement extr<§miste 
ncir 1es " Black panthers " (les panth^res noires). 
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I1-2-2. Les images. 
Lorsque 1'economiste analyse les retraites 
en terme de charge, lorsque la publicite ne vous tend comme 
miroir que 1 ' image de la jeunesse et de la fraicheur, du 
dynamisme, competitive appartenant a la nouvelle generation 
Lorsque le beau vieillard n'est plus qu'un objet 
d'esthetisme, est-il possible que 1'identite des personnes 
agies se d^finissent en termes positifs et valorisants?(15). 
Quelle que soit la nature de la relation entre les groupes 
diff<§nnts, celui dont 1' image est d6valoris<§e perd 
n^cessairement de sa capacite d. devlopper une relation 
satisfaisante. 
=11-2-3- Le d6bat ^conomique. 
Le discours sur les retaites uniquement en 
termes de charges sociales dans une p^riode de faible 
croissance 6conomique risque de renvoyer . le groupe,., de 
personnes d.g6es & un rdle de bouc 6missaire.'v , 
-18-
S I1-2-4- Une legislation desuet£e. 
Le principe de 11obligation alimentaire 
constitue le cadre juridique essentiel de la solidarite entre 
les generations. Le probl&me des debiteurs d1aliments depasse 
largement les rapports entre les personnes agees et leurs 
enfants pour prendre en compte la prise en charge des enfants 
par leurs parents (par exemple le cas de la pension 
alimentaire lors d1un divorce). 
L'exp6rience montre la d^gradation des 
relations familiales lorsque l'on doit autoritairement 
appliquer le principe de 11obligation alimentaire. Le partage 
in£gal entre les enfants faisant 11obj et d1une transaction 
financi&re, ne peuvent que digrader les relations fami1iales. 
L1obligation alimentaire s1appuie sur le sens de la famille , u* mais son application meme estfddni de ce sens. 
III- DES RELATIONS VIVANTES ENTRE LES GROUPES D'A6ES. 
S1 i 1 est indispensable de connaitre les lignes de 
fracture entre les diff^rentes g£n6rations, i1 faut aussi 
d^crire analyser et comprendre les m^canismes de coh^sion de 
ces groupes. Des hommes et des femmes ag6s, des enfants vivent 
ensemble, partagent chaque jour des exp6riences communes.I1 y 
trouvent de la satisfaction, parfois du bonheur. Des relations 
entrent les ciges existent. 
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Trois niveaux di fferencies permetient de classer 1'ensemble 
des relations entre groupes d'ages: la famille , lieu 
privilegie des relations des relations entre des personnes 
appartenant a plusieurs generations, 1 e voisinage, le milieu 
de travail et les associations. 
I I I - l L a  p a r e n t ^ .  
Meme si elles tendent i disparaitre, nous 
constatons auj ourd'hui que des formes de cohabitations se 
maintiennent, surtout en milieu rural. Trois g6n6rations 
parfois quatre, partagent un meme toit et respectent une forme 
de division du travail dans 1'exploitation familiale. Le 
recours 1 'hospitalisation des personnes SLg^es est peu 
fr^quent et 1'utilisation des services collectifs ' (cr^che) 
quasiment nulle. En dehors de ces types de cohabitation tr6s 
rares en milieu urbain, oti la taille des appartements ne s'y 
prete gu6re, nous connaissons mal la r6alit6 des solidaritds 
familiales et des prises en charge d'une g6n6ration A 1'autre * 7 ' ' ' ' s, " (36). Les itudes, les timoignages de travai 11 eursj-:sociaux font i apparaitre de grandes divergences. Les personnest&g6es ;de la 
famille: grands parents, oncles et tantes jouent; un rdle non 
nigligeable, non seulement dans les 6quilibres affectifs mais 
aussi dans les relations 6conomiques.Des transferts financiers 
(aide pour 1'acquisition d'un logement, d'une voiture, 
mariage, naissance), sociaux (accueil de parents et enfants 
lorsque les grands parents ne r^sident pas dans la m6me ville. 
garde de petits enfants lorsqu1ils sont dans la m£me ville que 
les grands parents) existent entre les membres les plus S.gds 
du groupe familial et les autres. transferts mais aussi -
6changes, car ces relations se placent d'une certaine manidre 
sous le signe de la r^ciprociti. 
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111 — 2 . Les solidarii.es du voisiuage . 
Mouve.T.ents spontanes, echanges de services ou de 
menus hiens forrement marques par 1'idee de reciprocite 
existent. Le paiyfier, la rue, le quartier, ie village sont des 
unites geographiques ou la connaissance reciproque engendre 1e 
service. Ces mouvements se developpent parfois en ville sur la 
base d1une communaute d'appartenance. 
III—3. L1intergen^ration dans une solidarite 
elargie. 
A 1'echelon de la commune et des associations, une 
pratique intergenerationnelle existe qu'i1 faut conforter. De 
nombreuses associations accuei11ent des personnes de tous 
ages, des equipements culturels et sociaux sont ouverts sans 
distinction d'age,La place des personnes agees dans la societe 
moderne ne cesse de croitre. II faut savoir qu'en France huit 
millions de personnes ont plus de soixante cinq ans(ll). II 
faut en tenir compte et troVer les moy.ens de vivre avec. 
IV- LE PRESENT PEUT-IL ETRE VECU EN CONVERGENCE PAR LES 
DIFFERENTES GENERATIONS ? 
Enfants, nous avons ete formes pour etre -
grands- et pour avoir un bel avenir. Le - Quand tu seras 
grand- souvent utilise par les adultes, induit 1'espoir de 
1'autonomie morale - tu feras ce que tu voudras-, mais qui est 
elle-meme liee a 1 'autonomie sociale procuree par 1 e travail 
par le - travail professionnel, c1est-a-dire la bonne 
situation(38). 
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Dor.c depuis 1 ' enfance or:t ete deve 1 oppes gr? chacun des 
projets anticipant 1 e deveniry forternent centre sur 1 e travail 
valeur sociale sure et solide. C'est a cette periode aussi que 
1'on aurait pu developper des relations intergenerationneIies 
sures. 
Certains retraites constatent que leur preparation a la 
vie du travail a pris jusqu'a quinze annees de leur existence 
alors que rien dans leur education ne les a prepare a ce, 
temps de loisir que constitue la retraite. 
Georges Lapassade(21) £crit : -Nous avons remarque que 
1 1 entree dans la vie est egal ement acces a un systeme de 
regles, de normes, a une structure sociale au moins 
elementaire et que nous designons par le concept de culture. 
Au niveau du rite, Les adultes initient les enfants a leur 
statut d'adulte et ils risquent ainsi a leur maniere, la 
succession des g^nerations dans la societe. En clair, 
1 ' education et la formation ont un role a jouer dans 
1'harmonie des relations intergenerationnelles. 
IV—1. Quel type d1education pour demain ? 
Verne(52), preconise une education permanente, 
nouveau modele qui passe par la descolarisation de la societe 
et notamment la suppression des clivages etablis par 1'ecole 
entre les jeunes les adultes, la formation et la production, 
1e loisir et le travail, la vie active et la vie retraitee. 
Jean Jousselin(19) ne croit pas non plus que 1'education telle 
qu1e11e est congue actue11ement puisse venir a bout de ces 
conflits. L1 education dit-il tend a devenir toujours p 1 «$• ;• 
difficile et moins efficace. En bien des cas, elle perd un de 
ses anciens aspects 1 e caractere normatif de 11experience que 
1'on transmet. 
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Quar.d la sccic.? etii: rsl = ti venr.ent stable et qus plusisurs 
generations vivaient aux rr.emes condi ticns, parents et maitres 
pouvaient tirer profit de leur passe pour eduquer et 
conseiller. Jean Jousselin propose donc d1inventer une 
nouvelle education, qui sera plutot une nouvelle conscience a 
travers laquelle i 1 faut renouve1er les buts de 1'sducation . 
Leurs conditions seront proclamees non plus par les educateurs 
ou les responsables de la societe mais d' abord par ceux qui 
jusqu'alors ont ete les objets de 1'education : le jeunes. 
C'est ainsi que par 1 ' education la politique et la morale, 
une direction et des poiimts d'appui, mobi1iseront h dynamisme 
des hommes. L'ambiguite du monde sera alors reduite ou 
contro1ee. La realite tout entiere, sera rassembee et 
gravitera autour de ce noyau, que doit etre 11homme. 
IV-2. Les mesures politiques et sociales. 
Malgre les signes evidents de 1'aggravation des 
incomprehensions et des conflits entre generations, de 
nombreux observateurs n' y voient qu'un accident provisoire. 
Les rapports des groupes de travail nationaux In: le parcours 
des ages(31) proposent plusieurs solutions dont nous 
n'enumererons ici que les grands traits: 
IV-2-1. Pour une convivialite des ages. 
II faut commencer deja par abandonner le vocable 
3e age, voire 4e age, termes simpl ificateurs a 1 ' exces, mais 
clarifier les appellations en veillant a ne pas confondre 
grands-parents, retraites ou personnes agees. 
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* J-,a- sol idarite aes ages ae peut-etre une Doiitiaue 
s'appliquant exclusivement aux frontieres de la retraite et du 
travail. Elle doit etre etendue aux autres ages de la vie en 
particui ier par une reflexion sur 1'ado1escence, sur les 
groupes .d'ages entrant dans la vie active, sur la pre-
adolescence. Ltconvivialite des ages sera ou ne sera pas 
F1exibi1ite de 1'age de 1 a retraite et possibi1ite 
d' annees de periodes sabatiques a valoir ou non sur la 
retraite. 
IV—2—2. Rapprocher les di ffirents groupes 
d1ages. 
Les relations harmonieuses entre les generations ne 
peuvent se construire artificiel1ement. Une politique des 
services actifs ne peut compenser une s^gregation des milieux 
de vie. Un habitat integre, des reseaux de transport adapte, 
une politique dynamique de maintien a domicile constituent les 
prealables necessaires a une vie conviviale de la cite: 
* Reservation dans les programmes sociaux de logements 
de grande taille pour famille hebergeant des ascendants. 
* Attribution prioritaire de 1ogements dans le secteur 
social aux familles hebergeant des ascendants. 
* Elaboration de 1ogements favorisant 1'habitat 
contigu parents-enfants. 
pouvants ' agrar.d ir par adjoncticn de pieces supplemenr.aires ; 
naissances ou accueil de parents). 
* Aide a 1'hebergement des ascendants: maintien du 
droit a l'allocation logement pour les personnes agees logeant 
chez les enfants. 
* Creation d'unites d'hebergement temporaire pour 
personnes agees (vacances des familles d'accueil, evenements 
imprevus, moments de deprime etc.) 
* Favoriser 1'hebergment des personnes agees dans la 
ville de residence des enfants. 
IV-2-3. Des transports adaptes. 
* Aide a 1 ' hebergement et a la generalisation de 
transport public souple avec accompagnateur. 
* Acceleration du programme d'accessibi1ite des 
transport en commun. 
IV-2-4- Une politique dynamique de maintien a domicile 
Sans politique active de maintien a domicile, le discours 
sur la solidarite des ages pourrait trouver des solutions 
economiques, mais en aucune maniere il ne s'enracinera dans la 
vie quotidienne. Une politique active de 11intergeneration ne 
peut se reduire a une politique de maintien a domicile, mais 
celle-ci en constitue la base necessaire. 
* Generalisation des politiques de maintien a 
domicile. 
Donner au centre de j our un role social 
important et en faire ie pivot de 1'action sanitaire locale en 
direction des personnes agees. 
* Favoriser la creation de service de garde-malades de 
nuit pour les personnes agees dependantes avec mise en place 
d1une prestation sociale afferente. 
* Extension du conge soin aux ascendants et 
reconnaissance d'une possibilite d'absence temporaire- totale 
ou partielle. 
IV-2-5. Pour une politique de 1 1 intergeneration. 
Dans ce domaine, moins encore, les transformations ne 
peuvent se decreter.Des mentalites doivent se modifier 
graduellement et finir par reconnaitre pour 11evidence du jour 
ce qui etait honni auparavant. Multiples sont les canaux 
permettant d'agir. Par 1 *information, la formation et la 
reflexion, i 1 faut intervenir en profondeur sur ' les 
representations culturelles(19). D'autres actions sont 
envisageables, plus immediates? Elles s ' attachent tranformer 
les institutions, a les rendre plus ouvertes, moins 
segregatives. 
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IV-2-5.Eompre avec 1e cloisonnement culturel. 
IV-2-5-I. Former. 
* La formation cie la personne ne doit pas se terminer 
au moment du depart a la retraite. Le monde continue 
d'evoluer, les techniques de se transformer. 
* "Elargissement et application aux personnes 
retraitees du droit a une formation permanente. 
* Encourager les experiences d1educations inter-ages, 
en particulier dans les activites de formation ou peri 
scolaires des centres de formation. 
IV-2-6-2. Faire circuler 1'information. 
Entre les differents groupes d'ages, i 1 faut essayer de 
ne pas c1oisonner 1 ' information. Cela s'avere delicat a 
1'echelon d1 un vaste territoire, mais infiniment plus facile, 
pour une col lectivite locale. II ne devrait plus y avoir "le 
j ournal des vieux..." mais une information localisee 
pluraliste, ouverte a tous les ages. 
L'ensemble des experiences de rencontre entre les ages 
est tres riche. II serait souhaitable que ces donnees puissent 
etre conservees , renouvelees et diffusees aupres des 
associations afin que chacun n1ait a reinventer ce qui 
fonctionne correctement ailleurs. 
IV-2-6- 3. Modifier les representations. 
Pour modifier les mental ites, i 1 faut agir sur la realite 
mais aussi sur ses representations. Les livres d'ecole, la 
1itterature enfantine vehiculent une certaine image de 
vieilesse dans laquelle les personnes agees ne se 
reconnaissent pas necessairement. Sans brutalite ni 
autori tar i sme, i 1 faut mener une action dans ce domaine en 
diffusant des ouvrages subventionnes portant sur le theme de 
1'intergeneration. 
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IV-3 - Une contribution au projet de la nouvelle societe 
intergenerationnelle. 
L'intention et 1'esperance ne suffisent pas -ou ne 
suffisent plus- pour donner a 11homme plenitude et croissance. 
La visee qu1 i 1 prend n'a de sens que s'il se donne les moyens 
d1 attreindre le but choisi. Comme la main et 1'outil ne sont 
que des prolongements de la volonte de produire, 1'action 
humaine, c' est a dire entreprise afin de marquer le monde de 
sa presence, constitue un des moyens par lesquels 1'humanite, 
en s'affirmant, constribue a cette creation continuee qui est 
sa raison d'etre(19). Sans elle, il n'y aurait pas de 
lendemain et donc pas d'histoire. L'action par excellence est 
celle qui temoigne du pouvoir criateur et innovateur de 
1'homme. Par elle, il donne une nouvelle vie a la nature, a la 
societ<§ et a lui-meme et, pour cela, il leur impose un contenu 
et une forme qui reponde a ses projets. 
IV—4. Critique k la recherche d'un 6quilibre social. 
Aujourd'hui, la stabilite et la maturite sont partout 
mises en question en tant que valeurs, en tant que normes. La 
politique vivante cherche de moins en moins ses directives 
dans une vision du devenir qui pourrait annoncer un age adulte 
de 1'histoire. Nous n'avons plus besoin pour agir, d'imaginer 
un avenir sans conflits et des groupes humains reconcilies 
dans 1 e dimanche de la vie. Un groupe stable est un groupe 
mort. Une societe "achevee" est une societe bureaucratique 
fondee sur un ordre arbitraire et qui refuse le changement. 
Une societe vivante et libre peut se construire sur 
1'invention ininterrompu de nouvelles institutions. 
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Une transformation analogue se manifeste dans la vie 
esthetique. Le critere de 1 'art n1est plus la reference a des 
formes achevees du poeme, du chant, du roman, du film. Partout 
prennent sens des structures instables, se suffisant a elles-
memes en tant que telles. Nous d^couvrons la beaute de 
1'inachev6(21). 
Conclusion. 
Les d^bats et les conflits qui, actuel lement, 
t^moignent d1engagements contradictoires relfevent en effet de 
dexix visions igalement contradictoires. Les grands ensembles 
humains que l'on oppose, g6n6ralement en sont eux aussi 
dichiris. Les contradictions du communisme comme celles des 
6glises chr6tiennent t^moignent de deux courants de pens^e. Au 
sein du christianisme, il se r6vk1ent i travers deux approches 
th^ologiques, 1 'une th6ocen-t?ique et 1'autre christocentrique, 
car la th6ologie science de Dieu est aussi science de;1'homme. 
Pour la premi&re, la r6ference k Dieu et & sa toute puissance 
d^termine tout ce qui doit suivre la cr6ation. Celle-ci 
premier acte de Dieu connu des hommes est source de ce qui 
doit etre. En elle 1' homme trouve ses mod&les. Lk est la 
perfection et la fin de toutes choses. Puisque, par Satan et 
la chute, 1'homme a perverti 1'oeuvre de Dieu. C'est k cette 
origine qu'il faut revenir. Le devenir de 1'homme se d6finit 
donc en terme de retour: remords, r^surrection, 
r6habi1itation, r^demption. L'homme de demain ne peut-etre 
qu'un nouve1 Adam et le monde avenir une Jerusalem c^leste. La 
fin de 1'histoire ne serait alors qu'une restauration(19). 
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